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*L*asAucn(eonducteur del'ambulance).-Docteur, vous avez téléphoué pour l'ambulagee. Avaneez votre malade.
LE.DOC'rBUAiJ~. KACIPONAIEI (emèbsttasseby'-4e vous demande pardon poue vous avoir fait venir pour rie.J'ai deux patients moi, et il impossible de dire lequel est le plus ale.

Je n'ai personne ýk ""yer4zjourd.hui.
LÂD'IBÂ at«a(fA.héi).-Vous ne devriet pas foaler le monde comme ça. Nous n'avons pas le temps de blaguer-le sertice.' J'ai mon joue r de violon qui m'attend poiu aler à un datis. ches

Mecer. % pr)émgine 4oi.que vous appelerez l'ambulance, jespère que ça ne sera pas pourr ien.

'Près du pont -de Sèvres, sur arive gauche
de la Seine, s'eevait, noyée dans un* massif'
de verdure, .une-vtcquette 'chaumière, dbnt
les imurs et la toiture disparaissaient sous
4reacevtpent -di lierre, de la clénatite:
et. dix chèvrefeuille...

Dans 'le jardin, u'ombrageaient de vieux
châtaigniers,- les -pinsons, les bouvreuils se
donnaient de joyeux rendeYzvous, et leur.
habil chsxmait les hôtes de la raaisonnette.

Les hôtes: 'Pierre Barlat un brave et hon-
nete.ouvrier, dur, à l'ouvrage, joyeux corppa-
gnon,ignoMrt '4e· chemin 'du cabaret, ne
cherchant d'autres jouissances que celles que'
Wi procurait la vie de famille; sa femme,
Jeanne,, une robuste paysanne, donit les gros-
ses lèvres rouges s'ouvraient dans un franc
sourire, sur'sés dents nerveilleuses'de blan-
cheur. C'était plaisir de voir cette joyeuse
mère soigner ses trois enfants, tout jeines
encore. Jamais un ,.Mi.ent d'impatience,
et pourtant,.c'était du mal, trois narmotsà
soigner, le linge et les vétements à entre-
ténir et tous les autres 'soins du ménage!
Tout cela se faisait en chantànt, et, le soir,
après le diner, quand toute la marmaille dor-
mait, iLrestait encore une bonne heure de
flan'erie, avec Pierre, dans le petit jardinet.

Cètte h»ure-là rèposait des fatigues de la
journée. On l'employait à faire des projets,
d'avenir, Trois enfants à élever, c'était une

lourde charge; mais l'ouvrage- allait bien
et. ce n'était pas 1er-forces et le couraie qui
umanquaient. Dans quelques années, Pierre
serait contreemattre; partant, l paye serait
plus forte. Les mioches seraient élevés;
pendant 4u'ils irïient à .#écolé, Jagpe tra-
vai4terait de son état, repasseuse. 'On met
trait dç l'argent de tôté et l'on acheterait
la bicoque. De fait,' quand ils seraient
vieux, où trouveraient-als rsieux pour se reti-
rer et nanger leurs quatre sous? Dame, on
n'en' aurait Pas des " cents et des mille 'W;
nais les enfants feraient comme leurs pa-
rents, ils travailleraient et les vieux vivraient
de leurs économies.'

Reves païfs. grps§ièrement, traduits, niais
qui faisai4.t le bonheur de ces braves gens.

Les.années passèrent ainsi et le rêve com-
mençait à se réaliser. Pierre travaillait le
dimanche ; il ne prenait plus de repos. -Le
proprietaire àvat des prétentions très éle-
véçs ; mais ses prétentions n'avaient fait
qu accoltre leur désir de posséder.

Ce serait dommage, disait Pierre, de quit-
te- cette maikon,-' laquelle, chaque jour, il
faisait quelque amélioration. Et le jardinet
Tou§ ces arbresqu'il avait planté, d'autres
en recueilleraient , les fruits ! Il leur sem-
bJait que ç'était un vol.

On s'était donc mis d'accord aveç le pro-
priétaire; L'aète de vente fut signé un di-

manche. Quand PerreBarlat sortit de chez
le 'notaite, son titre de opriét dans la po-
che de son veston, "le roi n'etajt pas soh
cousis ", comme il le disait lui-màme; pen-
dant qu'un bon rire 4,panouissait sa figure,

Il avait été convenu topat d'abord que l'on
fêterait l'acquiition par un joyeuX diner à
l'auberge. Une friture de -Seine, un 'lapin
sauté et quelque bouteuilles de via de Su.
resnes, un vrai repas de Lucullus. Mais,
quand Pierre se sentit "propriétaire ", il
ny tint plus.

-Allons dîner chez nous, dit-il à sa
femme.

Si vous aviez entendu l'intonation qu'il
donna à ces mots: "chez nous'"!

Il avait pour cela, toutes sortes de bonnes
raisons.' La cuisine d'auberge ne valait rien;
c'était toujours les mêmes sauces, avec un
affreux goût de graillon. On serait bien
mieux à la maison, à. l'ombre sous la char-
mille, la Seine à leurs pieds et, dans le fond,

immense panorama de Paris. tout ,enso-
leillé.

C'est au milieu de ce bonheur, dont, sa
vie lui paraissait remplit, que la guerre de
187o vint surprendre Pierre Barlat.

C'est au fort du mont Valérieh que noug
le retrouvons. Pierre est canonnier. Il veille
près de sa pièce, quand 16 général Noël,
commandant le fort, s'approche, accompa-

gné des officiers dé son état-major. Leé
néral s'appuie sur ta pièce' et, sa 1nwgne te
en mainnil ditige ses regards vers le -pont
de Sèvres.

-Çanonnier, dpil d'unç voix brève, en
se relévant.

.-M n' générai? répond Pieire, efasan
le salut militaire. .

-Tu vois d'ici le pont de Sèvres ?
-Tres bien,,.mon général
-Cette bicoque, là-bas,, dans le bouqhet

d'arbres, sur la gauche ?
-je la Vois, dit Pierre, qui pâlit.
-C'est un nid de Prussiens; un obus là

dedans, nmon brave.
Pierre est encore plus pâle; malgré l'âpre

bise qui fait grelotter les officiers sous leurs
pelisses de fourrures, il lui semble qu'il est
inondé de sueur.

Personne cependant ne s'aperçoit du trou-
ble du canonnier. Il s'approche de la pièce
la pointe attentivement. Les officiers sui-
vent l'effet du coup.

-Bien 'touché, dit le général, quand la
fumée est dissipée. La baraque nétait pa
solide ; il n'en reste plus que des ruines.

Une grosse -larme perle aux yeux de,
Pierre. Le général s'en aperçoit.

-Qu'est-ce qu'il a celui-là? demanda-t-
il avec sa brusquerie habituelle.

r Pardon, mon général, répond Pirte#
redevenu aatrie de lui-meege'était ma
maison, toutce que je possédais 1,
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I E V I O L O I en jim rabette pour relever les he eux de

Parait tous les samedis. Marne Victoire lorsqu'on mettrait làgrosse

L'abonnement est de 50 cents ar année;Inva- couronne sur sa tête et trois verges de pa-
riablement payable d'avance. (ous le vendos doue pour regarnir son bas de jupe.
aux agents huit cents la douzaiae.ý1Lrqefu iicscnusin aciTo co iind n être adreséesi ces commissions la cui-

oscomme dt sinîèrejne dit que la bourgeoise voulait me
LE VIOLON

voirna ans'aia lY e da niner%. Ça nen m a pas

45, Place Jacquesl-Gartier, pris grand temps pour grimper l'escalier
quatre à quatre pour aller "serrer la main de

H. BERTtELOT, RI5 tonkTER. cette bonne bourgeoise.
J'eitrai dans la salle et elle m'offrit la,

MONTfÉAL. 2 J U I LE T 1887 main.
Elle tft fit signe de m'aàà,sur uqe chaise

à ypring en mah»ganny.
-Comme ça, Ladébauche, tu as pris
)peine de venir jusque chez moi >ou-0

bilé ! Cest bien~bon de ta part et
t'eu r1d beaucout.

-Madlame;1 ærepndsje, drès îe j'ai
appris que vous taisiez votre jubilé le 2t de'
ce mois ci, j'ai fait mon paquet tout de suite
et je me suis mis en route. Une bourgeoise,
comae voua, qui traite si bien son nonde-
dans tous ses chantiers, mérite.certainement

bqu'n aille la saluer le jour de son jubilé. Il
y a une bonne escousse que les Canayens
ont eu une occasion comme celle-ci pour
vous montrer leur amitié. Je vous garantis
qu'à Montréal ils se proposent d'envoyer
fort. Ils font faire une grande drille de tous
les soldats de la ville au pied de la monta-
gne, en arrière du fort Stjean-Baptiste.

Dans la soirée il y aura une grande inhu-
mat.ion de toutes les grosses bâtisses de la

'CORRESPONDANCE DE LiDEBAUCHE. ville. A Bytown et à Québec y aura aussi
de fêtes à tout craquer ; je ne vous dis que

IL ASSISTE AU JUBILÉ DF •LA BOURGEOISE. ça.

Londres, 22 juin 1887.
Mon cher ViOLON,

J'aurais manqué au plus sacré de mes de-
voirs si je ne m'étais pas rendu à Londres
pour assister au jubilé de Maite Victoire.

Je me suis rendu à la résidence de la
bourgeoise la veille de la fête, à la brr-
nante.

Lorsque je ,i arrivé dans la cuisine les
servantes et les hommes de r6ut y menaient

le sorcier. Tout le monde se faisait aller
comme des queutes de veaux. Les gens de-

Mame Victoire étaient heureux de me voir

arriver pour leur donner un coup (le main.:
Je leur ai dit que je ne tirais jamais d'arr1ère
lorsqu'il s'agissait de travailler pourlna mat-

tresse de la maison.
On avait descendu toutes les argenteries

et les bijoux de la bonne femme, son scep
tre, sa couronne, son collier,>ses bracelets

et ses diamants.
On avait delayé une couple de livres de

blanc de cyrus dans une grande terrine de
ferblanc afin de les éclaircir comme ilcle

fallait pour la grande fête. Je me suis char-
gé de la job, je sauçai une grande libèche

de flanelle dans la terrine et puis je 'me suis
miý à frotter la couronne et le sceptre et au

bout d'une demi heure je les avais renduis
propres comme utn sou icf.

Ensuite la cuisinière m'a envoyé à la gro-
cerie du coin pour y cri une foule d'articles
qui lui manquaient pour le fricot. C'était

de la tête de clou, <te la poudre à lever, des
crâkeurs, (le la sariette, de l'essence de pa-
permanne, de l'huile de rose pour les che-
veux, de la menasse, les, pataques nouvelles,

unle grosse vessie de saindoux, deux briques
de savon jaune pour la cuisine et une demi

douzaine le palettes de savon d'odeir pour
les chambres des étrangers, des chandelles

de baleine, les fint le lobsteur et de sar-
dines un gallon de marinages. de la caston-
nade, du sucre b (e. les 'petits pois fran-
çais en cannes, dcix boites le blacbol pour
le cirage, j'en avais un plein panier à rap-
porter

Il m'a failu ensuite aller chez le marchand
de marchandises sèches por des emplettes.

Parmi les choses que j'y ai achetées, il y
avait trois douz ines le jarîequières, pour
des gros messieurs qui <levait assister à la
fête. La bourgeoise, lorsqu'elle veut faire

plaisir à ses amis, leur attache une jarre-
quière au jarrêt. Il parai que jamais un Ca-
nayen n'a pu arriver à cet honneur là, ça
viendra, peut-être un jour. Johnny s'y at

-Mon cher Ladébauche, tu ne saurais
t'imaginer compe j'ai du plaisir à appren.
Ire que mes gens s'occupent comme ça de
nia fête.

Quand tu seras de retour dans ton pays,
tu leur diras de ma part, que je suis fière
d'être leur bourgeoise, et que je les remer-
cie de tout mon cœur pur leurs politesses.

Changement de propos, tu nie vois pas
mal bardassée avec les préparations pour
mbn jubilé, qui a lieu demain matin. Tu
vas voir mes enfants et mes petits enfants
s'ils ont l'air faraud. Je ne me suis pas
montré mal à main pour le fricot. Tu vas
pn avoir une idée tout à l'heure lorsque je
te montreràr ce que j'ai dans la dépense. Je
te garantis que ça n'est pas piqué des vers.
Avance un peu par ici. Regarde-moi ce
qu'i! y a sur le dressoir. Passe par ici. Tiens,
regarde sur les tablettes de la dépense.

L'eau me vint à la bouche, lorsque je vis
toutes les boiries choses, que la bourgeoise
gardait pour ses invités.
Il y a#fa une groïse soupière de-corbpote

le citrouille arrangée au sucre blanc, des

platées de tim-liche, des tartes à la ferlou.
che, des croquesignols, des tourqtiéres au
porc frais, des tartes à la papoie, des grands
pères à la menasse, du blé d'Inde essivé,
des saucisses dans la coeffe, des prâlines de
sucre de pays, des galettes aux pataques et
au sarrasin, des soques de porc. frais, des
sucreries en masse, des pines-cochines, (le la
sacamité, en un mot tout ce qui se voit chez
les gros pendant les jours gras. Je vous ga-
rantis que je me lèchais les barbes d'avance.
Mame Victoire, après m'avoir montré ce
qu'elle avait dans sa dépense, me fit entrer
dans son salon pour y voir les belles toilet-
tes et les beaux bijoux qu'on lui avait pré-
sentés pour sa fête. Il y avait des capines
en fine dentelle, des mouchoirs de poche en
soie de toutes les couleurs, des robes en sa-
tin avec les jupes piquées, -un beau bosselle
à spring, des savates brodées pour dans la
maison, et (les souliers français en cuirà

patente avec des rosettes sur le devant.

Quiaut aux bijoux, tous étaient en pur or
des bracelets, les chaînes, des loquets e
des pendants d'oreille comme il ne s'en
vend pas dans le bas du marché Bonsecours
Ma foi, je suis resté interbolisé en voyan
tout ce beau butin.

Pendant que j'étais dans la salle, Mai
- Victoire m'a (lit comme ça :

-Comment as tii laissé Johnny et se
- amis ? D

tend un petit brin.J'ai acheté dans le même I -Comme ci,comme ça.Johnny paraît bie

magasin une couple le verges de cordonnet fatigué des travaux du chantier. Je ne serai

d sur pris, receviez sa visite

vaâr iIý4nçz lei "-Ilt- ) iiiiif-r ( '-i lip ni'-i mi-, 1

n la procession ajournée n'a pas eu le succè
. des démonstrations des années précédentes
t Un grand nombre "de sections n'ont p

répondre à l'appel (lu comité.
e li y avait par exemple la chambre d

Commerce Françiise qui devait fournir u
s contingent (le 300 personnes ; lorsque l

procession s'est organisée deux membre
n seulement MM. M. Dufresne et G. Parer

ont fait acte de présence.

i

un de ces quatre mâtins. Il a un yetu besoin
de repos et une tripe sur la mer reiui ferait
que du bien Chapleau a failli dewenir fore-
mai d'une autre concerne et on a cru long-
temps qu'il allait lâcher le chantier de By-
town pour celui de Québec o la drive "
n'est pas *ussi difficile. Les amis se sont
mis après I1i et ont réussi 2le garder avec
eux. Ça n'empêche pe ft? y a pne belle
place de fôreman a donner. cell de Mas-
son. Johrr" est auj@urd'hu,6i en pemne
pour savoitf, qui doftner. La cambuse se
trouve à SpeVcer Wood çt oiit7,it que l'air
que l'on respire par là n t pas bon.d
tout pour le poumns. L s raftmn n'y.

4font ls de vieux os, nalgré que l'odinaire
y soit bien bonne.

y a aujoudh des voya ur bien
Sroigh " à Québec.

C'est la " crowd " à X3ercier et je vous

assuré qu'élle est diffichie à conduire. Ces
gens-là sont engagés pftr lan an et il fàudra
bien les endurer. Mais on espère que l'an-
née prochaine Mercier et ses hommes ne
seront plus dans le chantier, Faut vous dire
aussi, madame, qu'il y en a beaucoup qui
cherchent la place de Masson.

Il y a l'ancien foreman Robitaille, il y a
Desjardins et deux ou trois autres. Johnny
fait toujours son serpent. Il ne veut dire à
personne qui est celui qu'il va nommer pour
remplacer Masson.

Dans tous les cas, Madame, vous pouvez
vous attendre à voir Chapleau dans une
quinzaine de jours. Je crois qu'il est décidé
à faire un voyage en France, en passant par
chez vous.

-Je serais bien contente de le recevoir.
J'espère qu'il me restera assez de sirage pour
lui en passer un peu. Je t'assure, mon cher
Ladébauche, que j'en fais une grosse dé-
pense pendant mon jubilé.

Excuse moi, il faut que j'aille vóir mes
petits-enfants. Je les entends qui font du
train dans la maison. A tantôt.

La bourgeoise me quitta et je retournai
à la cuisine pour aider les servantes à faire
l'ordinaire en atendant e·fricot.

Je ne te pirle pas de la procession, des
adresses et de toutès les cérémonies du jubi-
lé, le télégraphe ·a dû vous apprendre ça
avant moi. Je repars demain pour le Cana-
da, car vous aurez absolument besoin de
moi pour certaines affaires qui vont se pas.
ser à Bytown et à Québec..

Tout à toi,
LADÉBAUCHE.

Echos de la St. Jean-Baptise

M. L. O. David au banquet de la Saint-
Jean-Baptiste, dans la cathédrale de Saint-
Pierre, a répondu" à la santé de la France,
notre mère-patrie.

Dans le brillant discours qu'il a prononcé
en cette circonstance nous avons relevé la
paillette sui.vante :'

Depuis dix-huit týiècles la France est
l'honneur <te l'humanité."

Avouons que la note est un peu forcée.
Il y a dix-huit siècles la France n'étail

pas entore à l'état d'embryon. Il y avaiî
les Gaules qui se faisaient gauler par les
Romains.
* Ce lapsus de M. Dlavid nous rappelle le

- vqrs de Victor Hugo dans le Roi s'amuse

sPour le sang des Portius noble depuis mille ans

e La prédiction du VIOLON au spjet de la

Saint-Jean-Baptiste s'est réalisée à la lettre
à La pluie a empêché la procession qui a di

être ajournée au lendemain. . .
En vertu du dicton:

t Un diner réchauffé ne valut jamais rien

dans la Cathédrale le St-Pierre, tout au ras
du tombeau de Mgr. Bourget et de Mgr.
Lartigue. Si je m'en rappelle bien, le

s grand vicaire Trudel nous a dit que c'était
. un air défendu. Aussi dans l'Etendard on

u ne (lisait pas que la bande avait joué cet
air-là.

e Veux-tu que je te le dise, poupa, nia
n grande conscience du bon ieu, je crois que
a c'est Beaugrand qui l'a fait jouer.
s C'est bien drôle tout de même, de voir
it Beaugrand au banquet avec sa machine de

franc-maçon à sa chaine de montre et fai-

1

s1

'Lttre du Petit Baptiste à son Papa

Montréal, 25 juin 1887.
Cher Poupa.

Comme tu n'étais pas à Montréal pendant
la St-Jean-Baptiste, je t'écris une lettre pour
te faire assavoir (les nouvelles (lu pays.
C'est un petit garçon de mes amis qui écrit
pour moi tout ce que je feux tèdire. Je
crois que St Jean-Baptiste était bien fâché
cette année contre les Canayens de- Mont-
réal parcequ'il a mouillé à siaux pendant
toute la veille de la fête. Il y avait tant le
vase dans les rues que la procession n'a pu
ffiârcher. La procession a ét¢,remsed ven-
dredi.

Ce jour-là il n'y avait p4s beaucoup de
nmonde. -Si on ôtait de ýlh procession les
enfants d.es Frères, elle n'aurait pas été lon-
giei tout.

Les Canayens du Côteau St Louis, de
St-Jean-Baptiste, de la Côte St Paul, de
St Henri, de St-Cunégonde et de Notre-
Dame de Gràces sont restés chez eux,
mais j'ai vu le Docteur Lanctot et M.
Madore qui marchaient dans la procession,
Je -leur ai entendu dire à quelqu'up qu'ils
étaient des délégués de St-Henri.

Je n'ai rien vu d'extraordinaire, excepté
M. Urgèle Denis, l'avocat, qui faisait son
fier avec un grand collier d'or. Il y avait
un curé et deux messieurs avec lui. Devant
eux étaient environ dix petits garçons. Un
de ces petits garçons m'a dit que c'était la
St-Jean-Baptiste de la Pointe St-Charles.

La seule chose que j'aie vue de nouveau
dans la procession, c'était la société des
chasseurs.

Ils étaient tous à cheval avec des garibal-
dis gris et des fusils. Il y avait le président,
le secrétaire et le trésorier de la société, les
autres membres n'étaient pas dans les rangs
parce que je crois qu'ils étaient allés à la
chasse.

Dans la soirée je suis allé dans l'église
St-Pierre de Rome où il y avait le banquet
de la St-Jean-Baptiste. Je t'assure qu'il y
avait pas gros de monde.

La moitié des tables avait de la pratique
seulement. Il fallait être coppé pour manger
là. On payait deux piastres par billet. On
avait mis comme une manière de clôture
autour des mangeurs pour les séparer dlu
monde qui payait 25 cts pour entendre les
speech et la musique.

Poupa, c'était bien drôle de voir ça ; les
belles gueules à $2 et les pauvres oreilles à
25Cts. Mlle Tessiera.bien chanté, mais les
speeches n'étaient pas le loup. Les dames
dqêi servaient les tables étaient bien gentilles

iniais ça me faisait pitié de voir qu'elles
avaient si peu de pratiques et que tant de
beau lutin allait se gaspiller.

Poupa, je crois dans le fond que l'affaire
a'fiolé parce qu'il y avait trop de rouges et
de castors dans la conçarne.

Beaugrand était là, c'est lui qui a porté
la bad loc-k, commne c'est 'lui qui a fait venir
la grosse picote quand tu m'as fait maximer
par le docteur de la corporation.

J'avais le cœuar bien g ros en voyant que
tça allait si mal.
tQuand les gens qui étaient à table eurent
fini de manger, ils sont venus offrir les
tickets pour 5o cts au mnonde qui était der-

-rière la clôture. Mais ça n'a pas pris. Ils
:ont répondu: on ne mange pas les restants
.des autres.

On a pas eu beaucoup de/un à entendlre
les speeches, parceque on était trop loin.

Poupa, Ce qui m'a le plus intelerbolisé
.<dans l'affaire c'était d'entendre jouer l'air

tde la Marseillaise par la Bande de la Cité
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sant un speech, lui qui n'avait jamais été de
la St-Jean-Baptiste avant aujourd'hui, parce
qu'il n'était pas considéré comme catho-
lique. •

Faut-il que ces castors soient maudits pour
blaguer le public comme ça 1

Ma foi, poupa, je pense que la St-Jean-
Baptiste de cette année h'a pas été une
grosse affaire.

Faut que je te t1te de hiitoire drôte'
pour finir ma lettre. Tu m'as dit que les
membres de la sociétè de tempérance ça
bui& pak. El biçn'i tu te trompes, poup*e

Losquela procession &ét> rpnt :d
la paroisse, un individu qui portait une
bannière de société de tempérance, a lâché
les rangs et puis il est ! ntré,au Terrapin.
Oui, il est entré au Terrapinr, il a accoté sa
bannière sur le comptoir, aux huîtres. Il à,
ôt4 son chapeau, il s'est essuyé, le front et e
a dit : Mon Dieu ! qu'il fait chaud de por-

L'ILLUMINATION DU PALAIS DE JUSTICE

La Justice piquée par la curiosité, défait son bandeau et risque un oeil pour voir l'illuminàtion
de son palais.

LADÉ]BAUCHE.-N'alieZ pas vous fâcher contre les Canayens à propos de ces vilaines caricatures.
- 'est un artiste anglais qui les a peintes. Nous n'avons eu rien à faire avec ça.

ter cette machine-là.
Il est venu au cofriptoir et il a avalé une

grosse gobe de brandy. un coup à tirer sur
les ours.

C'est drôle tout de mêm' de voir celui
qui porté la banni¥te de la teutpérance ve.
nir claquer un coup avec les autres, hein 1
c'est t'y pas vrai.

Il y avait deux ou trois bannières neuves
dans la procession.

Elles étaient bienbelles avec de l'or tous
plein. On m'a dit que M. Beullac faisait de
l'argent en masré avec ça.

Je suis ton fils,
JEAN-BAPTISTE.

0OUPS DARCHET

Le sombrero le plus commun à Mexico
coùte environ $t5 tandis que. les plus élé-
gants sont dans des prix 'variant de $50 à
$6o. Le métier de dude coute plus cher à
Mexico qu'à Montréal.

* *

Une dame du Beavçr Hall Canadien reçoit
la visite d'une amie qui s'informe de sa santé.

-Vos enfants se portent bien ?
-Assez bien, ma chère, excepté "mon

petit dernier qui souffre de coliques denti-
frices.

* *

Le petit A....· disait dernièrement à un
de ses amis.:

-Ecoute ! j'ai *enco*tré sur la rue Saint-
Laurent une j e fille de dix-huit ans,
d'une beauté des plus ravissantes. En la
voyant j'aurais voulu être. maringouin pen-
dant cinq minates seulement.

Dimanch? soir, le, courant, là Bande de
la, Cité .à joué avec beauçoup de sucéès le
célèbre morceau de musique intitulé, " La
Forge dans la Foret ".

Nous conseillons à tous ceux qui n'ont
pas eu le plaisir d'entendre ce chef d'ouvre
de ne pas manquer I'occ;oàn d'aller jouir
de ce joli morceaulqui sera joué in ble-
ment à tous les'concerts de la Ëaedédâ la
Cité.

Depuis une couple de semaines on a placé
un amàs considérable de pierre à construc-
tion dans le jardin Viger.

Nous avons demandé au gardien à qui
ces moellons étaient destinés.,

Il nous a répondu que c'était pour cons-
truire une forge près de la rue. Cette forge
sera appelée "la Forge dans la Vorêt." Ce
sera une instkutîon permandnte.

***

Un huissier de Montréal disait à un de
ses amis à propos de la séance (le clôture
de l'Université Laval

-Mon cher, je t'apprendrailque j'ai un
ticket pour la séance de 1 Université Laval.
C'est ma femne qui me l'a fait avoir, car
elle est mêlée à toutes ces affaires-là. Eile
M'a dit que ç, serait ben beau, ben comique.
Ça c'est le cas parce qu'elle s'y entend là-
dedans, c'est une ancienne institutrice.

Un monsieur cherche une pension à la
canpagne, dans un village, sur la voie du
Pacifique entre Montréal et Trois-Rivières.

Il entre dans une maison de pension et
dit à la naitresse de céans

-Je crains que cette maison ne me con-
Vienne pas. Elle est trop prés de la gare et
le bruit des trains me dérangerait.

-C'est un peu bruyan t, répondit la fem-
lie, mais considérez le plaisir que vous au
nez tous les jours en voyant (le la galerie
tous les gens qui manquent leur train. I

Liste des prix du Vrai Brazeau, No. 47
rue St-LaurentMontréal. Cigares El Toro
(Elephant), 20 cts réduit à o cts ; Creme
de la Creàne, 10 cts réduit 5 cts ; El Padre,
10 cts réduit à 5 ets; Mongos, seulement 4
cts ; Cable, cts réduit à 3cts; Noisy Boys,
5 cts réduit à 3 cts ; PrQgre s, 5 cts; Hero.
seulement 4 cts ; Stone.wal Jackson, seule-
ment 4 cts; Canvas Back Imperial, 2o cts
réduit à 2 pour 25 cts; Picador Importé,
io cts réduit à à pour 2v cts ; Newton Im-
porté; 1o cts réduit à 3 pour -20 cts; Heniry
Clay (Genuine), 3 pOur-25 cts ; Syndicate,
5 cts réduit à 2 pour 5 cts ; Cigares No. io
3 -pour 5 cts; Reina Victoria Havána, seu-
lement 2 cs; Gilt Edge, 2 pour 5 cts;
Aristocrat, 10 cts réduit à 5 cts. Cigarettes
Old Judge, VanityFair, Sweet Caporal, etc,
15 cts réduits*à 10 cts.

:Nous recevons une lettre signée * Cafia-
dièn " au sujet des côncerts de la bande dë
la Cité.

Nous aurions publié ýcette lettre avec
plaisir, si son auteur' avait voulu faire con-
invtre son nom, mais nous avons pour règle
invarib e ne publier aùcune correspon-
dançe anon'yme.

Npws approuvons lps idées& de notre .eMP'
respondant et c'est ce qui nous fait reÊet-
ter davantage- qu'il n'ait pas jugé à propos
de se faire:'coniaître.

UNAUTRF FAIT REMARQUABLE

/J/caration. - Je soussignée, Elisalt h
Mandeau, âgée de 21 ans, demeurant au,
No. 36, St. Justin, déclare et dit: " Mon'
grand père Manceau et déux (le mites fréres'
sont morts de la consomptiô- ; mon père
et ma scut sont inquiets de l'etat de leur
santé. Qièant à moi, je, souffrais de cette
terrible maladie, depuis au delà de trois an,
et pendant ces mois derniers, je craçiais
beaucoup et souvent de la 'matière.

Le 8 iévrier dernier, je commençai à
prendre le remède de M. Leduc, pour la
coqxeluche, léquel remède je re suis pro-
curé au No. 634. ru'd St. Laurent. Vers lé
commencement.de M-ai, je me sentis com-
plètement guérie. Iepuis, M. Leduc m'a
donné un autre composé de ses remèdes
" sauvages " pour me prêter des forces, et

ce remède m'a remrise en parfaite santé."
" Je suis heureuse de pouvoir remercier

chalcureiisement [. Leduc de ma guérison
obtenue au moyen de ses grands remèdes
"'.sauvages."

Cette déclaration est faite en présence des
témnoinz sousaignés :

Montréal, Ce 21 juin iS87.
MLLE. ELIZ. MANCEAU.

EO. PRESSEAULTb
A 1a rt(.hand de bois. Témoins.

E. N. N. BLACKBURN.
Mär Les guérisons miraculeuses sont

maintenant obtenues, au No. 634, rue St.
Laurent, aux moyens des remèdes sauvages
(te M. Leduc.

L'Huile d'Argent guérit les Rhu-
nfat"ies. Pas de guérison,

oniremetl

A. A. Wilson & Cie., Montréal.

Je ne saurais trop vous renercier de l'op-
portunité que vus m'avez donnée de juger
le }'efficacité de votre Liniment connue sous

le nom de "Ifuile d'Argent.'.a,.
Ma femme était prise.d'une nastite vio-

lente connue vulgairement sous le nom de
" Poil " ou engorgement des seins par la
fièvre dui, lait.

Avec. une seule lout eille d'!hile d'A rge;it
je l'ai gué,rie conplètement. Je ne saurais
trop recommaXnfier cet étonnant remède
contre u'tie maladie aussi douloureuse.

J'ai bien l'honneur d'être vouie &c.,

Alél4fd Laifontaine, Lavaltrie.
* *

La Bbliothzie áCir (Cetis voit chaque
jour son succée s'affermir. D'où lui vient
cette faveur particulière du public ? Il suffit
le parcóürir au hasard un des numérôs heb-
domï*adaires de cette intéressante publication,
et l'on se;rendra immédiatement compte du
choix éclairé, de l'attention scrupuleuse qui
président . sa composition.

Les sujets les plus variés dans le Roman,
la Littérature, l'Histoire, les Voyages, les
Scènes du Désert ou de la Vie Indienhie, y
sont tour à; toue développés avec l'attrait
puissant des poignantes émotions que font
nattre les grands spectàcles de la nature, et
l'analyse des sentiments les plus tendres et
les plus délicats du coeur hum4in.

A ces divers titres, La Biblioth/que d
Cinq Cent8 a sa, place marquée d'avance à
tous les foyers, où elle fera les délices du
vieillard aussi bien que celles de la jeuAùe
fille.

Prix d'abonnement: un an, $2 So ; six'
mois, $ r.15. S'adresser à Poirier, Bessette
& Cie, 154o Rue Notre-Dame, Montréal

Dans un restaurant de Paris, un client,
le sourcil froncé, examine l'addition qu'on
vient de lui présenter.

-Comment, garçol· s'écrie-t-il, vous me
comptez une c'ôtelette trois francs ?

-Monsieur doit comprendre qu'il faut
bien petit à petit, habituer les clients aux
prix de la prochaine exposition...

Souvenirs d'Ussel, d'après le fournal aes
Abrutis:

Je vis un cuisinier qui; dans le pota e,
mit sel.

Jé' vis aussi le chef gnic dans les ;haricots
ven' mil sel.-,- ,' f

Celui qui met 4ýemeins de sol est raté
Et celui qui mpt.le plus de el ;it.

-is ilne fagt'p> tpujoirs qqe cçkui qui
se s'y fie.

Touterois, par mesure de propreté, à la
cuisie on doit laver, laver sels.

Boisec, indisposé, a. voulu cpnulter on
docteur.

Celui ci l'ausculte consciencieusement, le
palpe,'le qupstionneee paraît pcèoccupé,

-Qàe1 est mon ûial ? deinanda Boisec,
très inqtliet de cette midi e.

Hum!. assez gravé.' Gôrge brflFadte,
langue sèéhe.

-C'est bien ça, yai toujours soif1.
1 inflammation est genèraled Yoms buvez

trop. Il ne faut plus boire.
Alors Boisec, léstspéré :
-Comeîuun, e ur. 'x"î re'connaissez

que je suis terriblemènt échauffé, et vous
mn'interdisez les rafraîchlisements!

- LES

Por 1Oc., 12e. et 150.
- VOUS AVEZ -

Un monsieur entre dans une pharmacie
de la rue St-Liaurent.

-Une douzaine de pilules de fer de Val-
let, s'il vous plait.

-Voilà, monsieur C'est trente centins,
-Comment, j'ai coutume de payer seule-

ment vingt-cinq centins.
-C'est la faqte du gouvernement

d'Ottawa.
-Comment ça
-Vous ne savez donc pas qu'il y a de

nduveaux droit's sur le fer

-Porquoi,- dit un marchand à un de ses
anmis, achietezsvous tárit de journaux pour les
jeter dans la rue avant de les avoir lus,

-- Je vais vous expliquer la.raison, fit l'au-
tre d'un air mytérieux. Je vex apporter à
ma femme un journal où il n'y a pasqe ,rýp-
ports de cas d'insolat)og.,

-Est-elle sensible au point d'être sérieu-
sement affectée en lisant ces accidents ?

-Pas du tout, mon ami, mais si elle ap-
prend ue le soleil commence à fràpper les
gens, e eva me demander de l'envoyr à la
campagne. Vous savez que ça, coute cher.

Encore În4it de vie pubque de M
X......le célèbt ng d#- plx de Saint-
Henri, qui avatt eeid' q<?un tisonnier
était une armueà feuk,

Il avait;étdaté atéhtiemnenÀ im" procès
où il s'agissait d'un assaut le plus élémen-
tajre d'un mari %ur sa femme.

J ýt .44d'enridr! témioi sarrte
bru-sq metd l' ud4bdte
l'action et, lançant, des regards irrités sur
la plaignante, il ajoute":

Ça n'a pas de bo4 sens ,.ed¢manger la
magistrature pour une cause aussi futile."

N'est-ce pas liën 'dtpour un juge 'de
paib.de St Heni.ri ? - .n

Epitaphe curieuse sur une tombe au cime-
tière de la Côte des Neiges.

MARGUERTTE ·GANSE

Agée de 64 ans le 6 septemre 1986
Epouse de trois maris

Le dernierfoachim Dufour
Parents et amis priez pour elle.

Cette inscriptioù n'î pas besoink de corî
mentaires, elle est assez éloquente par elle
même.

Epouse de trois maris 1 Oh ! là là

Le G. V. Trudel en annonçant aux lec-
teurs de l'Etendard/ la perte qu'il vient de
faire en la personnç de son administrateur
M. Alfred Prendergast, noimé aissier de
la banque d'H chelaga, tombe en larmoyant
dans le lyrisme. Il conclut son article en
'éciant: "Qui donc maintenant sympa-
Lhi.:sera avec nous,? "

" C'est Bartalotte, parbleu ! Bartalotte (lu
VIo ON.

"Il y a ididàyncrasie (idiot.sairit:crasse-
pour les lecteurs de la Vébité) entre vous
lui.

" Il ne peut pas plus se passer (le v (s, que
vous de vos récoltes semestrielles de carottes.

" Vous ne pouvez exister l'un sans l'autre.
" Nous vous conseillons fortement (le pren-

ire ßartalotte pour votre administrateur.
C'est l'homme qu'L vous faut pour rendre
votre feuille intéressante."

UN BEAU CHOIX
- CHEZ-

MATHIEU& GAGNO
NO0. 1505
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FEUILLETON DU "VIOLON " Que poutait lte driden rMTi aue onnaiss
gle ? Tel était le cri général peirdant Le taflreau, reconnaissant la voix U Wjf I AIII J4J

ONSIUI T INCt ~ t~hergyat gtr rWiicUe, dr îTrriB'e TE a"ii'selbait
letf Tr c-Téba' aire ______

1esE T bt répandait la terreur répondre par un énorme beuglement

parmile populations voisines. -Pas de pitié1

xipÇertainspouair ques Tringle, ire de poliee-étant Les tirages nensuels ont lieu

X OI ES r ux !hornpteux de sa nésaventure, s'était entré, le célibataire s'échappa des le troisiène nereredi de

AVENTURES ETRv 
chaquetrisè e ois.er id

POURRAIENT NÉCESSIT R LAIRSVU peit-être livré sur sa personne a-qu« mains des,. paysans, qi1 e pouvailnt haque mois.

RE D'UNE CARTE SPCILE qu acte déraisonnable; mais l'exis- roi're qu'ils avaient iie i un Atre

teuce tout entière du célibataite prp- humain.
(SuiIcl. testait contre la probabilité de ces Sauvz-moi, mnsieur le cm La valeur des prix qui seront. tirés le

-Un glas de détresse réveillait les violences. an i m maire je enuitTringle, s'écriait-il

échos des alentours qui d'habitude Cependant dé, ai uëibreux dêgaâts Alors seulement, quceique les atto- lrrd, O Jilt18
répondaient aux chants des bergers.at saveinett été com a* dans la nuit. pé, rités conservassent une certane defi-

Sans s'inquiéter de l'effroi des céd ente que les principAux magistrats ance, le spectre qui pre-nat le nomE

échos, M. Tringle parcourait vollées s'assemblèrent chez le sous-préfet 4ucélibat&ire1 fut coftduït sous bonneSEAD-

et montagnes, traversait des rvières pour ovr r une enque. r es rte e face dé Thrèse, qui n 60
sur le dos de sa -redoutable montur, aes, habitants effrayés par les récits voùlutb en cnatesn at1;h i().L LJ..

qui quelquefois s'arrêtait court, bat- de hérèse, enfouissaient leur argen- mai. à la suite de cet événement, M.

tait l'air de sa queue convulsée, lan- terie dans les caves. Il semblait cer- Tringle passa de longues heures pIei-

çait des nuages de c vapeur par les tain qu'un être malfaisant s'était .es de'remords é leztengeut defi-
a e nait sa folle course. empar de la personne de M. Tringle, 'laient un à un. lei propriétaires, lesULLET

M. Tringle ne sentait plus soncorps. lairsant sur son psaage de nombreu- boutiquiers, les qeTvantes, les fohe- Prémière

Il avait conscience seulemenf qu'il ses traces de dévastation. setidonai ,publics et le dmagistrats - - 24et

périrait percé' de part en part s'il La commission, composée du coin- vis-à,-vis desquels il -ii'ta1 rendu cou- emîuc 4Ie.* 2et

lâchait les cornes de l'animal. 'missaire de police, du juge de paix, pable de domnagès pendait la soirée

Ainsi l'homnd l't AInimal traversé- du niaire du aous- préfet, fitanoce .prcdt.

l eait esh m t ' al v s o e abour un avia pour e renePour avoir brisé la tête du Saint- srDem andez le catalogue des prix .-i

Cormicy, au vieux château ré er aux citoyens la fermetire des Crépin efa lanterne du commissaire;

.Ciry-Germoise ux célètre par ses prtes à la nuit tombante. On atten- Pour avoir cassé les sonnettes et Le Secrétaire

colterde maïs; dit au lendemain pour convoquer laketé les seaux dans les caves; -

c dont lesdetmais ; d it aue ndeion pourcPour avoir demantelé le long fusil s. E. LEFEBVRE,
Leschelles, dont les étrangers admi- garde nationae. ois et les grandes lunettes ;

r-ent -les grottes. profondes .
Quant au perruquier Chabre, i ed ose e

Granvillierst'tonnu parson petit désolat plus encore'de la perte' de M. Tringle-etait châtié ! 9 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAt.
Grles, cson costume que de ladisparition de M. Voilà où l'avaant conduit les dom- ___

La Bonneville, dont -les habitants Tringle. Mélancoliquement assis dans mages envers le prochain, la violation T E . A AO EN
sont hargneux;. sa boutique et~ regardant les fioles de IA propriété,, le préjudice cause I ài~ A *

Courpont, coupé en deux, aujo d'huile, Maça ssr et d'huile antiqwe d'estimables concitoyens. flU E. N I il

d'hui, pas un long pont ,que es rayoiis mauais uan . rngle guéiput repre

,,Saint-Pierre-au-Marché, ,, four, - piqutgierit de points luinmeux,; il: dre sa vie tranquille, fil, lui fallut ID'OrT.ALWAL.

nit de gaielardesservante; t aito blessé de la joie que manifes -indemniser lh propriétaire du taureau

Coulombiers, d'où les marchands taient les galopins de la' ville' qui se pour l'avoir'four bu. Depuis plusieu nnées le public s'est plaint, avec

tirent de si doux fromles mdonnaient' res ez-vou de#àtnt cette- Les paysans rétlamèrent des indem- raison, de ne pouvoir tròaer un hôtel canadien de

es des, une bo rgarde d où étaietn·talnés nitérd o e e.ônidérables,' tant étant no mL - première classe Qttawa. M. Ge a Latrémouille

dbns le feuillage ' des masques de cartons bie s n breux les dégâts commis dans a rempii cette lacune en ouvrant un magnifique éta-

r e d rar es.bs - blissement où les voyageurs trouveront tout le cou-

auneLessoefeias . roue autour de pagne. fort désitable: chambres spacieuses, -bien aérées,

célèbre partie de dés entre deux sei- Cabre, cherchaient ançonsoler lep Chabre envoya une forte note po4r meublées avec iJuxedan:le dernier goût. L'hôte'

gneurs au moyentâge. d speiCuquier, qui d'une voix altérée ,les réparations du costume de diable. etue de la ville avec vues sur le Parc et la

'Mai s gleaait autre chose s'écriait ,Ce fut une ccasion de faire remttre leurs crus. Les députés qui y ont logé pendant l'a

à penser quiùx antiquités, aux rc écr- Il faudrait être sanscessesur sa boutiqae' à neufaux frais du céli- dernière session se déclarent parfaitemesît satisfaits.

tes, aux souvenirs historiques, au bon gardes dans le co nerce. M. Tringle bataire qi, accablé de ridiculedut Prix modérés. L'Hôtel Canadien est aux numéros

Vin et aux fro ages. nia pas seulement laissé d'arrhes! renoncer à 'espoir d'obtenir la neia 586 et 88, RUE sUssEX.

Toute son attention. était portée Qui payera mon costum t de Mlle Brou, qu'il e convoitait 4ue 25 ui'

vers les coi-nes 'du taureau qu'il ser- En ce moinent, les carreaux volè-: par intérêt.

rait convulsivement, sans se douter rent en éclats, et une sorte de trombe FIN.

qu'il laissait dans les villages- de tout furieuse entra dans la boutique, ren- -UNEINNOVATION

le canton une légende qui devait versa quinquet, essences, pots de

prendre d'énormes proportions. pommade, plats à barbe.
Il est "certain 'que- des flamies Au dehors, mille voix criaient :

singulières s'échappaient des yeux -Arrêtez! arrêtez!

du taureau, mis en fureur par ce cava- 'Un groupe de paysans se ruait

lier u'il ne pouvait' désarçonner, dans la boutique à la poursuite du

tout chétif qu'il fût. taureau furieux, qui, pourchassé à

Plus d'une légende doit son origine coups de fourche, était entré dans lia PA
à des faits moins palpables. 'i vil e et ramenait 'dans ses foyers le NE LISEZ PAS 'CECI Bonnt nouvele l ls gourmen. Le pe

Cette fois le diable fut vu par des célibataire meurtrii sur le corpsCi vient'ois ire ans son restaurant les

Cett fos lediale ut er~s ~-véritables Chini de la Mère Moreau,,pruneaux,

centaines d'individus qui pôuvaient duquel il restait à peine- qüelques dches, cerises à l'eap-de-vie, le Punch Cizol.

attester le costume, les cornes, la lambeaux de l'habit de diable. RT.n de mieux pour arroser ses pied. de oohon.

course furibonde'à travers champs, La foule allait toujours s'amassant WiVUIEJUYUT> mo P. CIZOL* 72 rue St. Làurnt.

prés, récoltes, ruisseaux et rivières sans se rendre compte de l'évènement. Couleurs Rouge et Brun - $ 1.10 Argent gR4ri les Rhu-
é iales pierre né parncoup Chabre reversée par butreble- Cerise et Jaune foncé - - - 1.25 tsmes Pas de guërlson,

de bâton, oi par le tocsin, ni par les ment de terre; les autres, entendant Toute autre nuan pale - - .0rnt r R

pieux lancés sur leur passage. le rappel des tambours des pompiers, Vert âà persiennes - - - - 4.00 i ee 'ret
se disaient qu'un incendie menaçaitpaglon

XII la ville. C'étaient des propos inutiles, JpNrLgAaMARCH
CE QU'ON PENsAIT DANe LA VILLE DE des paroles sans fin, de 'sinistres Apris15annes dobeevotions spec aîîaéé J .L M R H
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